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entendre : Je sais, continue lo mort, par l'organe de
sa mère immortollo, je sais que mon rédempteur est
vivant et qu'au dernier jour jý sortirai de cette terre.

L'officiant dit: "Seigneur, ayez pitié de nous."
Le chœur dit : "Christ, ayoz pitié do nous."
Le prôtre :" eignour, ayez pitié do nous."
Puis il entonne lo Pater, qu'il récite à -voix b sie.

Pendant ce temps, il fait le tour du cercueil et l'arrose
d'eau bénite ; c'est une dernière purifiention pouzr l
mort; puis il l'encense et cet encens rappol:o ct la
prière -do l'Église pour son fils défunt et la b>tne
odeur des ve1ftus que ce chrétikn a pratiquéee et qui
le font monter au Ciel ainsi que la fumée des parfumi.
En sera-t-il ainsi de vous qui lisez es lignes ? Q c
répond votre vie ?

SAINT MARTIN

(Fêté le 11 Novembre).
Saint Martin, l'un des plus illustres héros du chris-

tianismo, est aussi l'une~des plus grandes gloires de
notre mère-patrie.

Né vers Tan 316, dans la Hongie actuelle, d'un
tribun militaire, Martin connut à peine la vie qu'il
pratiqua la vertu. Encore enfant et infidèle, il aspire
à la grâce du baptôme. Mais son père, païen fant-
tione, lui refuse la liberté de la foi, et piéfère le jeter
au milieu des camps, parmi des dangers do touto
nature. Martin, une fois enrôlé, ne pense plus qu'à
remplir son devoir de soldat. Avec l'estime de ses
chefs, il a gagné l'affection de tes camaruades jar son
dévouement sans bornes. Sa bravoure n'est surpassée
que par sa charité. Qui n'a entendu parler de son
acte héroïque envers le pauvre gisant en hiver, sans
vêtement, et mourant de froid, à la porte d'Amiens ?
N'ayant que son manteau, Martin lu divise en deux,
et en donne la moitié au mendiant. Ce trait sublime
est récompensé la nuit suivante par une vision céleste,


